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LAMB

Belle réussite esthétique et scénaristique, ce film-conte islandais nous emmène dans une nature
sauvage et aride où le lien entre l’homme et l’animal se resserre à l’extrême, et où le réel tutoie le
fantastique

María et Ingvar vivent reclus avec leur troupeau de moutons dans une ferme en Islande. Lorsqu’ils
découvrent un mystérieux nouveau-né, ils décident de le garder et de l’élever comme leur enfant. Cette
nouvelle perspective apporte beaucoup de bonheur au couple, mais la nature leur réserve une dernière
surprise…
Ce que l’on aime par-dessus tout dans ce film islandais remarqué à Cannes, c’est sa capacité à créer du
doute et donc de la tension en permanence, avec peu de choses, en économisant ses effets pour mieux
jouer avec les potentialités du réel. Il repose sur une esthétique minimaliste propre à un certain cinéma
nordique qui a le goût de l’épure et de ce léger décalage à partir duquel l’on bascule du réel dans le
fantastique, et inversement, sans s’en rendre compte. À l’extérieur de ces plans larges bien cadrés qui
subliment la nature et le climat sauvage de la montagne, on sent progressivement que quelque chose se
passe. L’absence joue son rôle d’intrus, en retrait, qui attend son heure pour surgir et nous faire
sursauter. Cette sensation est contrebalancée par une sérénité que l’on ressent dans la vie de ce couple
aux actions accomplies de façon répétitive et silencieuse, conquis par l’arrivée miraculeuse d’un
nouveau-né, disons... pas comme les autres.
Tout cela est dépeint sans ironie de la part d’un réalisateur qui raconte tout de même l’histoire d’un
couple traversé par une tragédie. Il s’amuse, néanmoins, à jouer avec ce rapport parfois très obscur que
l’humain entretient avec l’animal (on vous renvoie aux dialogues !). Ce n’est pas la moindre des qualités
d’un film qui a l’art de savoir maîtriser ses effets de surprise pour installer, tout au long de sa durée, cette
fameuse inquiétante étrangeté capable de marier la beauté et la violence dans un même geste sidérant.
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